
Homé lié du quatrié mé dimanché du témps ordinairé C-2019 

Quand on observe le monde, on note 

facilement qu’il est violent. On a dit du 20e 

siècle qu’il a été un des plus violents de 

l’histoire de l’humanité. Le 21e qui commence, 

ne semble pas s’orienter différemment quand 

on regarde toutes les guerres intestines, 

fratricides qui se déroulent actuellement 

partout dans le monde, en particulier au 

Moyen-Orient et en Afrique. Les États se 

menacent et se sanctionnent. Plus proche de nous, en parcourant les réseaux sociaux, on 

se surprend de constater la violence des propos et l’irrespect pour marquer un désaccord 

avec une opinion exprimée. Des athlètes se font menacer. Les jeunes n’y échappent pas. 

Ils hésitent de moins en moins à intimider et harceler des compagnons ou compagnes sur 

les réseaux sociaux. La violence, l’agression, la haine, ça s’apprend et ça se cultive. Quand 

on regarde nos parlementaires se traiter, quand on regarde notre voisin du Sud, l’exemple 

vient de haut.  Il semble bien que notre société soit devenue une bonne école pour cet 

apprentissage. Mais il y a une autre manière de voir les choses et de vivre, et cela autant 

pour les individus que pour les peuples. 

 La deuxième lecture d’aujourd’hui nous la présente 

justement. Plusieurs nomment ce texte l’hymne à 

l’amour, car il est souvent choisi par les couples pour 

être lu à leur mariage. Et c’est vrai que c’est un texte 

très approprié pour cela. Mais, en l’entendant dans le 

contexte de ce matin, il peut nous conduire sur une 

voie différente de la relation homme femme.   « Dans 

les passages de la lettre aux Corinthiens que nous 

avons lus ces deux derniers dimanches, Saint Paul 

énumérait les différents dons que l’Esprit Saint fait 

aux membres du Corps du Christ dans leur diversité. 

Mais, dit-il, le plus précieux des dons que nous fait 

l’Esprit-Saint c’est l’Amour. C’est lui qui donne valeur à tous les autres. Ce n’est donc pas 

une leçon de morale que Paul nous dispense ici, mais la contemplation d’un mystère qui 

nous dépasse. Car, en fait, avant de parler de nous, ce texte de Paul parle d’abord de Dieu, 

il contemple le mystère de l’amour de Dieu ; à chaque fois que nous rencontrons le mot 

“Amour” dans ce texte, nous pourrions le remplacer par le mot “Dieu”. (Marie-Noëlle 



Thabut, L’intelligence des écritures, Site Web de l’Église catholique de France, 

http://www.eglise.catholique.fr/accueil.html.  Faisons-en l’expérience : Dieu prend 

patience, Dieu rend service, Dieu ne fait rien de malhonnête, il ne cherche pas son intérêt, 

Dieu pardonne tout, Dieu fait confiance en tout, Dieu endure tout, Dieu ne passera jamais. 

C’est une manière étonnante par laquelle découvrir Dieu. Et Jésus en est la plus belle 

illustration.  Cela décrit exactement sa manière d’être, de penser, de vivre. Vous pouvez 

vous-mêmes trouver les exemples de cela dans les évangiles. Cela nous donne à 

contempler notre Dieu.  

Mais cela nous donne à contempler ce que nous pouvons devenir. En effet, Paul nous dit 

que l’amour est un don de l’Esprit. Cet Esprit nous a été donné au baptême et à la 

confirmation et nous rend capables de vivre à la manière de Dieu, avec la force de cet 

amour, en nous, qui fortifie le nôtre. Le pape Benoît XVI, a écrit ceci : “Quand nous laissons 

place à l’amour de Dieu, nous devenons semblables à lui, nous participons de sa charité 

même. Nous ouvrir à son amour signifie le laisser vivre en nous, et nous conduire à aimer 

avec lui, en lui et comme lui. C’est alors que notre foi devient vraiment opérante par la 

charité et que Dieu prend demeure en nous. La foi, c’est connaître la vérité et y adhérer. 

La charité, c’est cheminer dans la vérité.” 

C’est cela qui nous est donné pour mener notre existence humaine et chrétienne dans 

notre monde. Et si certains pensent que c’est quétaine, utopique de penser que l’amour 

peut vaincre la violence et haine, que ça ne donne pas de résultats ; alors il faut aussi 

conclure que toute la vie du Christ est quétaine, qu’il a souffert en vain, qu’il est mort et 

ressuscité pour du vent. Il faut conclure que des personnes qui se sont laissées inspirer 

par l’amour d’autrui sont aussi quétaines, comme Martin Luther King qui a donné sa vie 

pour acquérir les droits civiques pour les noirs chez nos voisins du sud, comme Gandhi qui 

a libéré l’Inde d’une manière non-violente, et de nombreux autres dans l’histoire. L’amour 

peut vaincre la haine et donner des résultats. Et si on doit se défendre, on ne se défend 

pas de la même manière si on est mû par l’amour ou si on est mû par la haine. Et cela, ça 

s’apprend, autant que la violence et 

la haine peuvent s’apprendre. Ça 

commence quand on est tout petit 

et ça s’apprivoise pendant toute une 

vie. Un grand-papa, pour expliquer 

la vie à son petit-fils, lui avait dit ceci 

pour lui faire saisir ce que la foi et 

l’amour pouvaient accomplir dans 

une vie : “Tu vois, Éric, quand on 



vient au monde on sort du ventre de notre mère les poings comme ça(fermés). Ça veut 

dire qu’on n’en aura pas de facile. Et bien notre vie c’est d’apprendre à les ouvrir, à aimer, 

à se laisser aimer et se laisser guider par cet amour. C’est mon secret et c’est qui me 

permet de te parler aujourd’hui, c’est ce qui te permet de me faire confiance.” Il me 

semble que c’est une belle manière de résumer le propos.  

L’eucharistie nourrit en nous cette vie de Dieu. Rendons-nous disponibles et continuons 

d’apprendre à ouvrir nos mains à l’amour de Dieu et d’autrui. 

 


